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Ce n'est pas parce que leur travail universitaire est remis en cause par un rapport du
CNRS qu'il faut jeter Igor et Grichka Bogdanoff avec l'eau du bain. Vieilles de 30 ans,
leurs idées sur la SF restent pertinentes.

Pour sa collection Ailleurs et demain  chez Robert Laffont, Gérard Klein avait l’ambition de
publier non seulement des romans de science fiction mais aussi des essais consacrés au
genre. Il y  en a eu trois, reconnaissables à leur couverture cuivrée et non argentée: Les
faiseurs d’univers , par Donald Wollheim (1973), Histoire de la science-fiction moderne ,
par Jacques Sadoul (1984) et, en 1979, L’effet science-fiction , par Igor et Grichka
Bogdanoff.

Quelques mois avant la publictation de ce livre, les jumeaux Bogdanoff ont créé l’émission
Temps X , qui allait être diffusée pendant dix ans à la télév ision et qui a fait leur renommée
médiatique. Mais ils s’étaient surtout fait connaître précédemment comme spécialistes et
comme défenseurs de la science fiction avec l’ouvrage Clefs pour la Science-fiction , sorti
en 1976 chez Seghers.

L’objet et la méthodologie de l’Effet science-fiction  sont plutôt originaux puisqu’il s’agissait
d’aller à la rencontre de toutes les personnes importantes du pays pour leur poser la
question: qu’est-ce que la science-fiction? La liste des interv iewés donne le vertige:
hommes politiques, écrivains, sportifs, acteurs, chanteurs, hommes d’église… Ainsi qu’un
nombre plutôt inhabituel de représentants de v ieilles familles aristocratiques, ce qui n’est en
réalité pas tout à fait étonnant, puisque c’est de ce monde-là que sont issus les frères
Bogdanoff, petits fils de la comtesse Colloredo entre autres (Igor a même récemment
épousé une descendante de Louis XIV, Amélie de Bourbon-Parme).

C’est ainsi que l’on apprendra que le Prince Murat considère que la science fiction «n’est pas
une littérature», que Sixte de Bourbon pense que le genre a de bons écrivains mais des
lecteurs médiocres, que la princesse de Polignac trouve le nom «science-fiction» mal choisi
et que le prince Otto de Habsbourg trouve l’imaginaire des auteurs de science-fiction bien
pauvre, comparé à la réalité du monde présent. Moins anecdotique, on apprend aussi que
la reine Farida d’Égypte trompait l’ennui de son palais en lisant de la science-fiction et que,
des années après que son époux ait été chassé d’Égypte par Nasser, elle avait adoré se
rendre dans le désert pour lire Dune , de Frank Herbert.
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Cousteau et Jackie Kennedy ne comprennent pas
Vieille noblesse ou non, une large majorité des interv iewés se montrent assez dubitatifs v is
à v is de la science-fiction. Les frères Bogdanoff jouent un tour à ceux qui leur ont répondu: ils
établissent une typologie des opinions et montrent bien, au fond, ce qu’elles ont de banales.
Certains interv iewés n’ont jamais entendu parler de science-fiction et n’arrivent même pas à
comprendre de quoi il est question, comme Jacqueline Kennedy, le commandant Cousteau,
l’attaché culturel de l’ambassade de Chine Populaire ou un responsable de l’ambassade du
sultanat d’Oman qui croit qu’on lui demande des statistiques économiques sur son pays.

D’autres n’en ont jamais lu, mais sont certains de pouvoir détester; d’autres ont de très bons
souvenirs de Jules Verne (parfois aussi de H.G. Wells ou encore de René Barjavel) mais
sont certains que le genre n’a fait que régresser depuis; d’autres encore ont un âge d’or
précis mais se sentent déçus ou trahis par les courants de science-fiction trop littéraires ou
trop ambitieux, etc.

Au fil des interventions, on se demande si les frères Bogdanoff ne se montrent pas un brin
paranoïaques lorsqu’ils considèrent que tel écrivain ou tel scientifique voudrait détruire, rien
moins que ça, la science-fiction, et lorsqu’ils considèrent la méconnaissance ou l’indifférence
de ceux qu’ils interrogent comme autant de formes d’hostilités.

La conscience d’un monde sans soi
Une réflexion étonnante revient dans la bouche de plusieurs interv iewés: la science-fiction
leur fait peur. Et cette peur n’est pas due à la fiction mais à la science, jugée froide,
inhumaine, métallique, et dont l’élément humain serait exclu. «Que dire de l’œil d’un extra-
terrestre?», demande Rosy Carita. Michèle Morgan explique qu’à elle aussi le genre lui fait
peur, mais pour une autre raison: la science-fiction parle de merveilles inaccessibles,
éloignées dans le temps, et ramène chacun à la brièveté de son existence ou plutôt, à la
conscience du fait que le monde existera un jour sans soi. Le genre devient presque
l’injurieux et frustrant rappel de tout ce que l’on est sûr de ne pas v ivre.

Certaines interventions sont un peu délirantes, comme celle de Salvador Dali (forcément)
ou encore celle de Marcel Dassault, pour qui la question constitue un prétexte rêvé pour
expliquer que l’application du «programme commun» allait mener la France à la ruine et que
là était la vraie science-fiction. On regrette qu’aucun cinéaste ne soit interrogé, à l’exception
de Roger Vadim. Aucun auteur de bande dessinée n’est mis à contribution non plus.
Certains rapportent la question à eux-mêmes ou à leur métier, comme Lionel Poilane qui
remarque qu’on ne voit jamais un morceau de pain dans la science-fiction, ou Philippe
Sollers qui se dit, après mûre réflexion évidemment, qu’il est à sa connaissance l’unique
véritable auteur de science-fiction. Quant à David Bowie, il n’a pas peur d’aller encore un
peu plus loin encore: «La science fiction, c’est moi» .

Avec l’humour grinçant qui le caractérise, Jean-Christophe Averty propose quand à lui un
concept d’émission aux frères Bogdanoff: pourquoi ne pas lancer une série de quinze ans
pendant laquelle on verrait, je cite, «deux jumeaux interrogeant les grands de ce monde à
propos d’un truc dont ils n’ont rien à foutre»?

Passé de lecture et profil sociologique
Au fil de la progression du livre, les témoignages sont de plus en plus favorables à la
science-fiction et de plus en plus savants dans le domaine. Quelques auteurs de science-
fiction, y  compris parmi ceux qui sont qualifiés de «classiques» à longueur d’ouvrage,
donnent leur opinion sur le sujet: Asimov, Heinlein (qui écrit sa réponse en français), Van
Vogt, Ballard, Dick, Brunner, Spinrad,… et même René Barjavel qui explique que la science-
fiction est la seule littérature encore en v ie puisqu’elle n’est pas tombée, et ce n’est pas
surprenant dans la bouche de l’auteur de Ravage, «aux mains des femmes et des
professeurs».

Les princes de Bogdanoff placent, entre deux lettres des grands de ce monde, des
anecdotes sur Roland Barthes dont ils ont suiv i les cours et qui, apprend-on, mettait une
écharpe de laine pour faire plaisir à sa maman lorsqu’il sortait; une évocation des coups de
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Très bon article qui reflète très bien le contenu parfois très amusant de cet essai.
La réédition en 2011, si elle a bien lieu probablement en octobre, devrait être allégée des
passages “autobiographiques” des frères Bogdanoff qui ont évidemment vieilli (les
passages, sans doute pas eux)

téléphone à Jacques Lacan qui, chaque semaine pendant des mois, a demandé qu’on le
rappelle la semaine suivante, affirmant que le sujet était bientôt mûr, avant de finir par fournir
une longue explication totalement inintelligible. Sans oublier de curieuses tranches de v ie
des jumeaux gentlemen farmers dans leur v illage natal de Saint-Lary (Gers), où leurs
métayers jurent en patois gascon et ne parlent jamais pour ne rien dire, où le facteur
décachette et lit à haute voix le courrier reçu du Palais du Vatican puisqu’il est le seul à ne
pas avoir les mains sales du raisin des vendanges, où les amis d’enfance font partie de
l’équipe de France de Rugby, etc. Ces intermèdes un rien narcissiques sont distrayants
mais pas toujours utiles et finissent par être un peu redondants.

Un constat empirique se dégage: l’opinion des personnes interrogées sur la science-fiction
dépend certes du tempérament et du passé de lecteur de chacun, mais aussi de son profil
sociologique. Ainsi, les sportifs semblent favorables à la science-fiction qu’ils lisent, disent-
ils, pour s’évader. Les gens d’église préfèrent ne rien dire mais méditent la place de
l’homme dans la littérature.

Les écrivains, hormis les écrivains de science-fiction évidemment, sont presque
unanimement opposés au genre dont l’existence même leur déplaît (quelques exceptions:
Robert Sabatier, Max Gallo ou Roger Peyrefitte par exemple), et ceci pour des raisons
diverses et parfois contradictoires: déficit de qualité littéraire, pauvreté de l’imaginaire,
absurdité scientifique, etc. Les personnalités politiques ont presque toutes une même
réponse: le genre ne les intéresse pas, leur charge est de gérer le présent, pas de réfléchir
à l’avenir.

“Penser l’avenir”
On notera les avis contraires du président du Costa Rica, Daniel Oduber (qui explique avoir
planifié l’avenir de son pays jusqu’en 2100), de Françoise Giroud et de Jacques Chirac. Les
philosophes (Deleuze, Derrida, Althuser, Lyotard) se disent tous intéressés par l’idée de la
science-fiction mais répugnent à émettre un avis, se jugent ignorants du domaine et
expliquent qu’il leur faudrait un temps considérable, qu’ils n’ont pas, pour se pencher
sérieusement sur le sujet. Les prospectiv istes, enfin (Attali, Fourastié,…), sont tous v ivement
intéressés et même, plutôt connaisseurs du domaine. Bertrand de Jouvenel, un des pères
du prospectiv isme, raconte même avoir bien connu Herbert George Wells.

Certaines catégories sont moins homogènes, leurs membres sont plus hésitants : les
scientifiques — parmi lesquels on trouve des enthousiastes autant que des indignés — ou
encore les acteurs.

Pour finir, s’ils n’ignorent pas que chaque catégorie sociologique dispose de références
culturelles propres qui peuvent expliquer que telle ou telle forme de littérature y soit
couramment consommée ou au contraire honnie, les frères Bogdanoff osent cette thèse: le
regard posé sur la science-fiction dépend de la capacité de celui qui l’exprime à «penser
l’avenir». Les avis tranchés — favorables ou non — qu’expriment certaines personnes qui
n’ont jamais lu de science-fiction semblent leur donner raison.

Au final, un livre intéressant, pertinent et plutôt bien écrit. La rumeur annonce une réédition
pour le second semestre 2011, dans la même collection.

Ce billet a originellement été publié sur Le dernier blog
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Soirée adéquate ! Nouvelles décrivant ma création est en réalité terminée,
passez à l’étape mise en œuvre .
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rééditions d’anciens livre d’igor et grichka au premier semestre 2011 · les frères
bogdanoff le 13 décembre 2011 - 11:08

[...] aucune réaction [...]
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